
Les chroniques des Jean-sans-peurs. 

Des jeux d’argent. 

     Défier le hasard ! Croire naïvement à la bonne 
roue de la Fortune. Tenter sa chance : il y en a 
bien qui gagnent ! « Pourquoi pas moi, après 
tout ? » Espérance à courte vue, irréfléchie ! 

     Pour un élu, combien de milliers, voire de 
millions de perdants ? La statistique des 
probabilités est édifiante ; il suffirait d’aller la 
consulter pour ne plus être tenté de tenter le 
diable… mais le virus de l’addiction empoisonne 
les cerveaux et fait des ravages. Pire que la 

roulette russe, amusante mais dangereuse, où 
vous avez pour vous faire éclater la cervelle, une 
malchance sur huit (le nombre de balles contenues 
dans le barillet), dans les jeux de hasard à grande 
échelle, une loterie nationale par exemple, vous 
avez des millions de malchance sur une de ne pas 
gagner. Mais les billets de l’illusion se vendent 
comme des petits pains (« pain » est ici judicieux 
car cette loterie de l’arnaque l’enlève souvent de 
la bouche de ceux qui se ruinent pour elle). 

     Les jeux d’argent sont tous des jeux d’escrocs et des jeux de dupes. 
La probabilité de gains est largement en faveur de ceux qui les 
organisent, au détriment des joueurs gogos. Il n’y a aucune égalité des 
chances. Se dire qu’on va faire exploser la banque ou qu’on va se 
refaire est utopique et relève du rêve éveillé. Autrement dit, le grand 
perdant est toujours au bout du compte celui qui se laisse prendre au 
jeu. Dans ce miroir aux alouettes, celui qui gagne est un détestable 



voleur et celui qui perd un bel imbécile. Et que 
l’on ne dise pas que l’on s’amuse follement en 
jouant sa propre ruine, il n’y a pour s’en 
convaincre qu’à regarder la tête des joueurs 
autour des tapis verts : visages crispés, 
mâchoires serrées, yeux hagards, tics 
fébriles… En plus de son aspect immoral (les 
milliardaires y jettent par la fenêtre des 
sommes scandaleusement énormes dans un 
monde de misère, (où cette débauche de fric 
pourrait être socialement mieux employée), 

le jeu d’argent est une drogue qui détracte le cerveau, au même titre 
que l’alcool, le tabac ou la cocaïne et dont il est très difficile de se 
libérer car il enivre les sens et annihile toute volonté de réaction. 
Même au départ, s’essayer par jeu à ce fléau est à haut risque, car il 
faut être très fort psychologiquement pour échapper, dès le court 
terme, à l’addiction et aux dommages qu’elle engendre.  

     Une petite consolation : les riches s’y ruinent 
tout autant que les pauvres, même s’ils y mettent 
sans doute un peu plus de temps. Mais, s’étant 
mis complètement sur la paille, comme ils ne sont 
pas habitués à vivre de la cloche, beaucoup 
finissent par se suicider, ce qui leur évite les 
interdictions de Casinos arrivées trop tard. Dame 
Fortune est impitoyable envers ceux qui s’en 
éloignent, après l’avoir imprudemment courtisée. 
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